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FEUILLETON DROLATIQUE

LES AMOURS
DE QUATERQUEM

I
(Suite)

Il est des hommes de génie qui frap-
pent les yeux tout d'abord et qui se
promènent dans Paris avec la majesté
des dieux immortels. Notre ami Qua-
terquem n'était pas de ceux-là. Les

QUATERQUEM

mains dans ses poches, le cigare au bec,
et le chapeau rejeté en arrière, il mar-
chait lentement, plein d'un calme ad-
mirable et sans regarder personne.

Au coin du boulevard et de la rue
Vivienne il fit une réflexion.

-En vérité, pensa-t-ilje suis un ter-
rible égoïste. A trois heures j'ai fait
fortune ; il est trois heures et quart, et
j'ai oublié mes amis ; il faut que ce
maudit argent est des chances bien ex-
traordinaires. Si je leur offrais un bol
de punch pour réparer ma faute? Eh
parbleu ! voilà justement le bol.

Il entra dans un de ces brillants
magasin de bric-à-brac qu'on vient

LE MARCHAND DE BRIC--BRAC

voir des extrémités du monde civilisé,
et oh l'on rencontre pâle-môle les armu-
pfe, les casques, les sabres, les dagues,

les épées, les cafetières, les vases du
Japon et tous les brillants joujoux qui
sont la spécialité de l'industrie pari-
sienne.

-Combien vaut ce vase de Sèvres ?
demanda-t-il au marchand.

-Trois mille francs, monsieur.
Quaterquem se mordit les lèvres.
-Monsieur, dit le marchand, pensez

que le vase est unique en Europe. Aus-
sitôt qu'il fut fait, on en brisa le moule.
Voyez la peinture, c'est une copie de la
" Jeune fille à la crache cassée," de
Greuse. Cette copie est admirable. Elle
fut faite sur l'ordre du grand Napo-
léon.

Quaterquem se mit i rire.
-Vous en doutez, peut être ? con-

tinua le marchand. Etes-vous du mé-
tier?

-Non ; je suis géomètre.
-Justement, monsieur; Napoléon

en fit présent i M. Monge, comte de
Péluze, qui était un fameux géomètre
et son grand ami, comme vous savez;
et les héritiers de M. le comte de
Péluze l'ont vendu à un prince russe,
de qui je le tiens.

-Je vous crois, dit Quaterquem;
mais c'est bien cher, trois mille francs !

-Monsieur, reprit le marchand, nous
avons de la porcelaine de Limoges toute
neuve à meilleur marché.

Cela ne faisait pas le compte de l'a.

cheteur. Il fit le tour du magasin ; mais
il ne pensait qu'au vase de Sèvres. En-
fin il le paya, l'emporta chez lui, et
écrivit à dix-sept de ses plus intimes
amis la lettre-circulaire que voici:

"Mon cher ami,

" Archimède ne demandait qu'un
levier pour soulever l'univers. J'ai
trouvé mieux ; je conduis les bal-
lons comme un cocher conduit un omni-
bus. Dans un mois j'irai voir Pékin ;
prépare tes commissions pour le chef
du Céleste Empire, frère de la lune et
cousin germain du soleil.

" Un bonheur ne vient jamais seul;
l'or ruisselle dans mes poches, et je
viens d'acheter un an-:ien plat à barbe
de Napoléon né à Sèvre; c'est là que
nous ferons le punch. Je t'attends ce
soir à neuf heures.

"Tout à toi,
"YVEs QUATERQUE31."

Quand les dix-sept lettres furent écri-
tes, il se leva pour chercher un btton
de cire à cacheter ; dans ce brusque
mouvement, le vase de Sèvres, heurté,
tomba sur le plancher et se brisa en
plusieurs morceaux.

Quaterquem demeura quelque temps
immobile. La surprise, le désespoir, le
regret de l'argent perdu et du chef-
d'ouvre brisé l'accablaient en même
temps. Enfin il prit son parti, et triste-
ment écrivit au bas de toutes ses lettres
ce post-scriptum:

"P. S. - Enfer et damnation! Je
viens de casser le plat à barbe de Na-
poléon. Ne te dérange pas. Le punch
est remit à des temps meilleurs. Au
diable le vase, l'ouvrier qui le fit, Na-
poléon qui le donna à Monge, Monge
qui le lègua à ses neveux, les neveux
qui l'on vendu au prince russe, et le
prince russe qui eut la sotte idée de
s'en défaire! Adieu. Je vais à l'Opéra-
Oomique."

Puis il cacheta et mit à la poste ses
dix-sept lettres. A huit heures il en-
trait à l'Opéra-Comique. Par hasard, il
ne trouva de place que dans une loge,
et se plaça au premier rang. Ce hasard
devait décider de sa vie.

La loge était vide; mais un quart
d'heure après, un anglais entra, flan-
qué de deux anglaises; l'une blonde
et mûre comme une vieille pomme ridée
par le froid de l'hiver; l'autre moins
blonde, mais belle comme un lis et
charmante comme une héroïne de
Walter Scott. C'était la mère et la
fille.

Quand à l'anglais, c'était un anglais.
Tout le monde connaît cette race éner-
gique, gauche, intelligente,égoïste, for-
maliste et désagréable qui remplit pen-
dant six mois de l'année les hôtels du
contineut. L'anglais de la loge était
un des beaux échantillons de la race.

Quaterquem, poli comme un fran-
çois du siècle dernier, se leva pour
céder sa place à la jeune anglaise.
Déjà la mère était assise, et notre ami
fut récompensé d'un sourire et d'un
" Je vous remerci," auquel l'accent
britannique le plus pur donnait de
nouveaux charmes. L'anglais, roide
comme pieu, s'assit sans daigner regar-
der le Breton, qui ne s'en souciait
guère, et se pencha vers la jeune fille.

-Ma chère Alice, dit-il en anglaie,
connaissez-vous ce gentleman ?

-Non, dit-elle, en ôtant ses gants.

ALICE

-Personne ne vous l'a présenté ?
-Personne. 11
-S'il n'est pas présenté, c'est comme

s'il n'existait pas ; s'il n'existedpas,
pourquoi l'avez-vous remercié ?

Alice leva légèrement lesépaules.
(À suivre.)

n- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout lm

ENTRE DEUX SIECES

(Voir l'explication en deuxième page.)
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AUX ANNONCEURS
Le CANARD pénètre dans plus de 8,000

familles dans la ville de Montréal seule-
ment. Notre format ne nous permet de
prendre qu'un nomore très limité d'an-
nonces. Nous n'employons ni agents,
ni solliciteurs. Ceux qui sont dans le
commerce et l'industrie trouveraient
leur avantage en annonçant dans le CA-
NARD.

L'A DMINISTRATION.

NOS GRAVURES

ENTRE DEUX SINGEs

Le CANAiD a fait un rêve : C'était
pendant les douceurs d'une profonde
nuit; la question des écoles, à ses yeux,
s'est montrée plus pompeusement que
jamais pirée. Rouges et Bleus, Anglais,
Canadiens et Ecossai, et même le-. Ir-
landais, étaient pris d'une noble émula-
tion pour lui faire fête. C'était ù (lui
l'ornerait des plus brillantes couleurs,
et lui prêterait le plus de gràces et de
decharnes. Comme,tous ne pouvaient en
être le père, ils se chamaillaient pour en
etre les parrains. On l'acclamait, on l'ap-
plaudissait, on la dorlotait. Plus que
cela: on la votait.

Il n'y avait qu'une ombre au tableau,
mais elle servait à rehausser la splen-
deur du spectacle. Sombre, poilu, four-
ehu, difforme, jaune comme un citron,
repoussant comme la bête de l'apoca-
lypse, le hideux fanatisme se tordait
dans une rage impuissante.

Quand le CANARD s'est réveillé, il ne
lui restait qu'un seul souvenir distinct
de toute cette apothéose : c'était l'ahu-
riesement du brave Baptiste qui n'en
pouvait croire ses yeux.

Il avait l'air de se dire : " C'est-ti
Dieu possible qu'on va me rendre jus-
tice, même quand j'ai droit."

Si ce rêve allait se réaliser, si toutes
les races, toutes les croyances, tous les
partie, s'éveillant au souffle d'une large
tolérance, se donnaient la main pour
proclamer avec éclat qu'au Canada le
faible est à l'abri de la persécution, et
que le droit prime la force 1

Quelle leçon ce serait pour ceux qui
n'ont d'autre culte que la haine 1

Quel sujet ce serait pour le ciseau
d'Hébert I

POSTER ET LE BUDGET

Notre gravure de la troisième page
représente notre délicieux ministre des
finances dont l'embarras dans son cos
tume de danseuse, n'a d'égal que celui
qui règne dans l'exposé de son budget.

Mais sir Richard qui est doué de la
patience d'un bénédectin et du flair d'un
Peau Rouge, trouvera bien moyen de
lui dire sévèrement ses vérités (sans ca.
lembour).

Quoique les chiens se battent entre
eux, ils sont tous d'accord pour se jeter
sur le quêteux.

Certaines gens prétendent que sans
argent, on ne peut rien taire.

C'est une erreur.
Sans argent, on fait... des dettes I

ECHO PARLEMENTAIRE

A une séance de la semaine dernière,
Monsieur X... député d'un comté quel-
conque d'Ontario, parlait depuis près
d'une heure.

Tout à coup, un des journalistes de
laltribune, s'écrie en baillant.

-Ah, si j'étais député 1
-Eh bien, si tu étais député, lui de-

mande un voisin, que ferais-tu ?
-Belle question, répondit-il ; si j'é-

tais député. je ne viendrais pas à la sé-
ance.

Réflexion d'un sténographe de la
Chambre:

Quand un orateur n'a rien à dire, il
devrait bien le dire en aussi peu de
mots que possible.

L'autre jour à la séance de l'après-
midi, il avait été question de Shortis et
durant la soirée, dans les couloirs, au
comité de la pipe, à la salle de lecture,
il n'était bruit que du fameux meurtrier
et de ses crimes.

Ce soir-là, le député X... d'ordinaire
si bru5 ant et si content de lui, était
triste, atrabilaire ennuyé - disons le
mot : ennuyeux I

-Qu'a-t-il donc ? demande un de ses
collègues.

-Ce qu'il a, répond Choquette, il a
qu'il est jaloux de Shortis.

Ce soir là l'irascible député d'Ox-
ford-Sud, avec sa vigueur accoutumée,
défendait son parti contre les accuia-
tions de déloyauté de la droite.

Sa parole vibrante et saccadée était
de temps à autre interrompue par des
applaudissements de ses amis.

Un brave électeur de campagne qui
attendait son "membre" dans le corri-
dor, s'informe de la cause de tout ce ta-
page.

-C'est Cartwright, dit un farceur, qui
casse de la pierre, et de temps en temps,
il décharge son tombereau.

Le CANARD, toujours curieux deman-
dait à un député conservateur pourquoi
ni un ministre, ni un député fédéral
n'étaient allée aider au candidat du
parti dans Charlevoix.

-Je vais t'expliquer la chose, dit-il :
dans Montréal-Centre et Jacques-Car-
tier, nous avons travaillé ouvertement
et nous avons été battue. Cette fois-ci,
nous avons changé de tactique ; nous
avons travaillé en dessous, et nous avons
été battus pareil.

NOTRE LANGUE

Les Canayene ne sont pas battus pour
trouver le mot juste, et parmi les Ca-
nayens ce sont encore les cochers qui
remportent la palme.

Voici ce que le CANARD a entendu
dire sur la place Jacques-Cartier, par
l'un d'eux qui retroussait ses manches
pour flanquer une tripotée à un client
récalcitrant :

-Es-tu marié?
-Oui.
-As-tu rien à faire dire à ta veuve ?
Quand le CANARD t entendu cela, il

s'est dit qu'il n'y a pas de McCarthy
sous le soleil pour abolir une langue
aussi énergique.

CORRICEONS-NOUS

On ne dit plus "l'un vaut l'autre."
Si vous voulez passer pour être dans le
mouvement, dites :I" L'in r'vient à l'in."

PEIGNERIES

Un curé de campagne qui voulait,
soit donner une leçon à ses paroissiens,
soit cacher son manque de mémoire,
terminait ainsi son sermon le jour de
l'Epiphanie :

Les trois Mages venaient d'Orient et
apportaient des présents là l'Enfant J6-
sus. Le premier lui donna de la myrrhe,
le deuxième donna de l'encens, et le
troisième... le troisième... il n'a rien
donné du tout... il a fait comme vous
autres.

Valleyfield, 10 février 1896.
Mon cher CANARD,

Dégagée de son enveloppe terrestre,
mon ame était allée retrouver son sou-
verain juge qui lui permit d'aller, en
compagnie de saint Pierre, visiter les
ultra terrestres domaines. Après un
voyage dont la description te donnerait
sur les nerfs, nous arrivâmes dans une
vaste contrée triste, lamentable comme
le "mirerere"; nous étions en enfer I
les quatre peignes dont je t'ai entretenu
nous y avaient précédé-le bon Dieu
n'aime pas les peignes '&-et nous fumes
témoins des atroces souffrances qu'ils
enduraient. Le pauvre président au
milieu d'un brasier ardent se tordait
dans les souffrances les plus atroces, ai-
guillonné par le démon du pédantisme,
le cour meurtri par le démon du zèle,
les mains déchirées par le démon de la
charité, l'âme torturée par le démon du
dévouement, la langue aiguisée par le
démon de la parole et de concert avec
ses trois acolytes, il faisait retentir l'air
de ses imprécations contre son juge, il
disait: " le ne m'occupe pas plus de
celui qui m'a mis dans ce triste réduit,
qu'un gros chien s'occupe du petit chien,
qui lui jappe aux pattes." Au-dessus
de nos quatre personnages, un peigne
formidable, poussé par les puissances
infernales,descendait labourer les chairs
de ces infortunés; derrière ces miséra-
bles, s'agitaient dans les convulsions le?
plus atroces, une bande de pstits dam-
nés: les disciples des quatre peignes.
Et celui-là, demandai-je, en apercevant
un petit diablotin, attaché à la queue
du Président, pourquoi fait-il tant de
contorsions.-C'est pour dix centine em-
pruntés-et jamais remboursés-qui lui
ont été confisqués par l'individu au-
quel il se cramponne. J'en étais là de
mon rêve,lorsqueje ms réveille et j'aper-
çois mes quatre peignes, au sein de ma
chère petite ville, disant à tous, que la
lettre que je t'adressais il y a quinze
jours, était l'ouvre d'un halluciné, que
si les membres du cercle, dont ils sont
démissionnaires, veulent entrer en pos-
session de leur bien,ils n'ont qu'à le leur
demander, etc., etc.

Ils savent bieu les chéris, que les per-
sonnes, à qui ils ont confisqué une pias-
tre et quatre -vingt-dix centine, ne sont
pas assez peignes, pour la leur disputer,
et qu'ils sont trop charitables, pour les
priver du bonheur de conserver pieuse-
ment, une somme d'argent, si peigne-
ment acquise.

Dormez tranquille.s, messieurs les Pei.
gnes, le Cercle Dramatique, ou au moins
une bonne partie de ses membres,n'aura
plus de rapports avec vos crasses per-
sonnes.

UN DE TES AMIS DE VALLEYFIELD.

-Et quel nom allez-vous donner à
ces inmeaux ?

-Siunl et Tané, puisqu'ils sont venus
au monde ensemble.

Au Parc Sohmer:
-Mademoiselle, aimez-vous la bière ?
-Oui, monsieur.
-Alors, permettez que je vous en

brasse.
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Nos bons Villageois

Dans une campagne non éloignée de
Québec, le curé faisait au prône du di-
manche le panégyrique du saint patron
de la paroisse, et se servait de cette figure
de rhétorique qu'on appelle l'interroga-
tion.

-Où le mettrons-nous ? se demande-
t-il. Parmi les séraphins ? Non. Parmi
les archanges ? Non. Parmi les prophè-
tes ? Non. Parmi les patriarches . . .

Un villageois impatienté se lève alors
de sa chaise et se tournant vers le pré.
dicateur :

-Mettez-le simplement à ma place,
si vous voulez, carje m'en vas.

"&Dura lex, sed lex"

Il y a quelque temps, une chapelle
fashionable de la partie est a été témoin
d'une petite scène assez drôle pour en-
trer dans les colonnes du CANARD

Le curé vient de terminer la cérémo-
nie nuptiale; il adresse quelques exhor-
tations aux nouveaux époux, et termine
en disant que les lois divines et humai-
nes ordonnent à la femme de suivre son
époux partout.

-Partout ? interrompit la jeune
femme.

-Oui, répond le curé.
Et la jeune femme de reprendre très

effrayée, en montrant son mari:
Mais il est chauffeur sur le C. P. R.,

entre Montréal et Vancouver.

D'une pierre, deux coups

Le président d'une grande maison de
commerce avait des certitudes déplora-
bles sur la probité de son premier te-
neur de livre.

Ne voulent pas faire d'esclandre, il lui
écrit de façon à lui faire comprendre
qu'il sait tout, et le prie de venir le voir
chez lui.

Par distraction, il met sur l'enveloppe
le nom de l'assistant teneur de livre.

Le lendemain, il reçoit de ce dernier
une lettre contenant $3,000, et ces mots:

"Mes détournements ne montent pas à
plus de 85,000. Je me fais fort de rem-
bourser le reste. Ne Perdez pas un père
de famille."

Agréable surprise du président.

M ICIIEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelades

8o a 4 Avenue Papneau
.. MONTREAL .
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±1314 Ste-Cathon

Agence directe de modes et de journaux français.
Toutes commandes de ronmans, journaux, etc, exé.

cutées à trois senaines d'avis.

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE ST-LÀUItENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus non-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

MOTEL IENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Itel-de-Ville et du Palais de justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

38 et 60 Place Jaeques-Cartier

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Gripne, etc, etc, donnez le BAU M E RH U M A L Dans toutes les Pharmacios et Epicorles.



COUACS

Peut-on dire d'un homme qui a le
jaunisse, qu'il a une iniie d'or 1

La société des commis-marchands
se propose d'organiser une croisade con-
tre le fleuve St-Laurent, parce que, de-
puis quelques années, la fermeture de la
navigation a lieu trop tard.

Le CANARD n'a jamais compris pour-
quoi les jurés sont toujours sous l'im-
pression qu'un expert ne peut pas se
tromper. L'ex-,Père Hyacinthe, a pour-
tant commis un jolie gaffe, le jour où il
a abandonné la religion catholique.

Ceux qui aiment l'huile ne doivent
pas aimer le lapin.

-Pourquoi ?
-Parce que j'entends dire tous les

jours " lapin tuera l'huile." (" La pein-
ture à l'huile," pour les actionnaires de
la société nationale des Beaux Arts.

Deux contribuables du quartier Ste-
Marie se rencontrent et commencent à
parler des affaires de la banque du Peu-
ple, et cinq minutes après, toutes les
autres banques y passent.

-Je voudrais bien savoir, dit l'un, s'il
y a de l'argent dans ces banques ?

-Parbleu, répond l'autre, il y a le
nôtre.

Il parait qu'une réaction sensible est
en train de s'opérer contre la mémoire
de Mercier.

Beaugrand serait l'instigateur de ce
mouvement. Il trouve qu'un chef de
parti qui combat, "lui-même," au lieu
de jouer des jambes, est un gate-métier;
et que le rôle d'un vrai général est de
survivre à ses soldats... afin de leur con-
server un chef.

Un bon point pour notre ami X........
A la dernière représentation du " Pré

aux Clercs," à l'Opéra Français, il va
prendre place aux fauteuils d'orchestre
et garde son chapeau sur sa tête avant
le lever du rideau.

Immédiatement derrière lui se trou-
vait une donzelle bien connue, mais
qu'il n'avait pas fait mine de recon-
naître, bien qu'il l'eut déjà défendue
plus d'une fois, devant le Recorder.

-Découvrez-vous donc 1 dit-elle bru-
talement.

-Non, madame, riposte son ex-avo-
cat, on pourrait croire queje vous salue.

Les amateurs qui passent leurs soirées à 1 'Opéra
Français apprendront avec plaisir que M. F. Lacha-
pelle vient de faire l'acquisition du restaurant de M.
Alphonse Labelle, 1857 rue Ste-Oatherine, au coin
de la rue Cadieux. Les amis de M. Lachapelle et le
public en général sont cordialement invités à rendre
visite à son nouvel établissement, Service irrépro-
chable. Prce Lutn cli. tous les jours. Allez-y tous,
n'y manquez pas, c'est un bon conseil que vous
donne le CANARD.

Entre médecins:
Quand un client sort de tes mains à

toi, les héritiers te font un cadeau ?
-Et à toi, on te l'offre en te venant

quérir.

LE CANARD

«Un triste mot d'enfant.
Hier un petit mendiant accoste un

passant:
-Un sou, mon bon monsieur?
-Je n'ai pas de monnaie; laisse-

moi.

FOSTER ET LE BUDCET

Foster est aussi embrouillé dans ses finances qu'il est embarrassé dans sa
jupe de danseuse, dansant la " Skirt Dance."

Il n'y a guère que Cartwright qui y comprenne quelque chose.
Quant à Baptiste, il n'a rien à voir dans ce grimoire :e chiffres : l'essen-

tiel, c'est qu'il paie ! Paie, Baptiste I Paie, la danse 1

UNE CINQUANTAINE

Assurément, quand une femme ren-
voyée en police correctionnelle deman-
de un défenseur, c'est qu'elle suppose
chez les avocats des ressources d'ima-
gination qui lui font défaut, à elle.

Dans l'espèce, cela ne peut faire au-
cun doute; la prévenue traduite en
justice ayant déjà été condamnée qua.
rante-neuf fois pour ivresse et ayant à
répondre d'un cinquantième excès de
gin ou de whisky. Quelles explications
pourrait.elle donner après une récidive
passée à l'état d'habitude? C'est juste.
ment cette explication qu'elle attendait
de son fougueux défenseur.

Or, il est à remarquer que presque
toutes les femmes dans son cas en sa-
vent toujours plus (à leur sens, du
moine) que celui auquel elles ont eu re-
cours et qu'elles interrompent sa plai-
doirie à chaque argument qu'il produit,
pour lui en souffier un qu'elles croient
meilleur; et de fait, l'avocat de la pré-
venue n'aurait pas trouvé celui-là.

L'interrogatoire commence :
D. Vous avez déjà été condamnée

quarante-nouf fois ?-R. Quarante-neuf
fois !... Je ne sais pas, mon président;
quand je bois, je ne marque pas mon
vin sur une taille de boulanger comme
on marque le pain, mais ça se peut bien,
je m'en rapporte à vous.

D. Vous reconnaissez avoir outragé
les agents ?--R. Ça se pourrait bien, je
ne m'en rappelle pas.. . Le gin !..

Qu'est-ce que vous voulez ?
D. Pourquoi en buvez-vous ? - R.

Parce que je l'aime
D. N'en buvez pas avec excès. -R.

L'excès, on ne peut pas le mesurer d'a-
vance; on ne le voit qu'âprès, quand on
tombe.

D. Puisque vous connaissez votre

habitude. - R. Eh bien, oui, je sais
bien ; je me dis toujours : assez bu, mon
chou, t'as ton compte. Je t'en fiche, je
n'y pense plus et va donc !... ça y est.
Mais cette fois, mon juge, acquittez-
moi, et ça, je vous le jure devant le
Christ qui m'éclaire, jamais vous n'au-
rez le plaisir de me revoir, jamais !

Ici la scène des interruptions de la
plaidoirie par la prévenue : " Dites donc
que je suis une femme bien à plai-
dre !... que c'est plus fort que moi,
que c'est ma nature comme ça! Dites
que j'aime bien ma mère, etc."

A. le président.- Mais laissez donc
plaider votre avocat !

La prévenue.-Monsieur, je vas vous
dire, je ne recommencerai plus jamais,
jamais ! Je le jure ! Et moi voyez-vous,
un serment...

.31. le Prlsident.-Serment d'ivrogne,
que vous avez violé quarante-neuf fois
déjà: vous continuez à boire.

La prévenue. - Eh bien, écoutez, je
vas vous dire une chose, je voulais
garder ça pour moi, à seule fin de ne
pas attaquer le gouvernement: je bois
pour me refaire l'estomac de la nourri-
ture de Saint Darie qui ne l'a délabré;
mais, si vous m'acquittez, je n'irai
plus; par conséquent, je ne boirai plus
pour me retaper ; jamais ! jamais !

Le tribunal la condamne à huit jours
de prison.

La prévenue.--Bon! j'ai mon demi-
cent.

DIALOGUE

-Viens-tu manger des hultres?
-Belle question ! certainement, avec plaisir.
-Où allons-nous ?
-lelle question ! dirai-je à mon tour. Y a-t-il

une autre place pour manger de bonnes, succulentes
et fraîches Malpecques que chez Ienri Allard, Nos.
401, 40 3 et 41i rue Craig.

-Je l'savais ! ! 1
-Alors pourquoi me le demandes-tu ?
-Pour le plaisir de te l'entendre dire.
-Allons- y galment ! l'eau m'en vient à la bou-

chle d'avance I

-Pourriez-vous me dire quelle diffé-
rence il y a entre l'éducation et l'ins-
truction ?

-Monsieur, si vous aviez de l'éduca-
tion voue ne me poseriez pas la ques-
tion ; Ri j'y répondais, je commencerais
votre instruction.

-Je vous en prie, monsieur. . .
-Veuxtu bien t'en aller!
-Je vous en prie, ne me donnez rien,

mais laissez-moi vous suivre un peu ;
ma mère est là au coin qui me regarde;
si elle me voyait m'en aller tout de
suite elle me battrait.

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
C hanson nettes, etc, etc.

AVEO MUSIQUE

10 CEN I i CHAO C1li
En voulez-vous des Z'lomards, chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gillette de

Nai bonne.
Petit Français I Brave Français, de l'Opéra de la

Fille du Tambour Major.
Versez du Picolo, chanson à boire.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle Nitouche.)Mon Petit Mari Ohéri (Opérette- bouffe de la Prnn-

cesse des Canaries.)
Ah 1 Joseph ! Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnette.
F'yez les naiz:rs des D'Mniselles, romance-bouffe.
Il est Permis d'être Sensible, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chan-on,
Les Fonds de Magasin, déballage comique
Arrêtez-le, chansonni tte.
Moustaches- Polka, chanson-polka.
Petit Nol, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.
Trou La La, chansonson comique.
Femme Varie, il gq -is'y fie, de 1l'Opéra de Rigoletto.
Chanson du Toreador, de l'O'péra comique de Car-

nen.
Si vous crovez avoir Rùvé,'de l'Opéra SiJ'étais Roi.
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria-Militaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de l'Opéra Les

Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comique La

Mascotte.
Ah 1i Messieurs, air de Berthe, ae l'Opéra-comique

Les Mo! quetaires de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de Thé.
Trois pour un Sou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
L'Amour c'est le Soleil. chanson de Boc.

cace.
Un Songe, Hélas ! de l'Opéra Comique,

" Le Songe d'une Nuit d'Eté."
Dieu que ma voix implore, de l'Opéra "Le

Trouvère."
Je m'gens tout mal! J'suis tout en sueur@,

grivoiserie montréalaise.
En nous envoyant to Cts et un timbre d'un cen-

tin, une de ces belles Chinsous vous sera expédiée
franco.

S'ADRESSER

Le CANARD
1786 Rtte Ste-Catherinze

MONTREAL

Librairie Francaise
G. HURYEL

1615 NOTRE DAME, Montréal.
Seul agent du "Petit Tournai ''et autres journaux

français. Romans nouveaux, publications diverses,
artistiques et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Livres d'occasion, achat et vente.
Nous importons de Paris, en trois semaines, toutes

les commande; qui nous sont raites. Prix spéciaux
pour marchands.

LE NOUVEAU

lu ~ -TacimL
-SASAMEDI

hue prime en espèce de Sa.5o donnée
chaque semaine à la meilleure solution.

LISEZ cha-ue semaine LE SAlMEDI
- 5 ets le Numero

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER

Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, Ioc
Lafayette - - 50

Le tabac QUESNEL de Fortier,'pour la Pipe,
ert le meilleur qui soit sur le marché.

Demandez'...
le Tabac à Chiqier Crown Sweet Navy, en palette
le Tabac à Funer Crown Sroking, et haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes.

'i- Si VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout•¶m



LE OANARD

--Maisenfin... ses souliers tour-
née?... D R N

-V'là c'que j'ai fait : j'les ai empor-
tés et j'ai cherché. J'ai d'abord trouvé
un homme qui tournait aussi, dans
P'ant'e sens, mais d'un seul pied. J'ai
pris c'n. . . de D. . . d'soulier, et j'l'ai
f.... au caporal; puis j'en ai cherché

î; 'un autre, même fourbi, même chang'-
ment... S'ment c'qui embêtait mes
trois j.. .- f. . , c'est qu'ils n'avaient

pas positivement l'même pied.srou cha e me
-Eh bien ! alore, mon solonel, com-

ment ont-ils fait?
-Mais s'crongnieugnieu ! c'est bien

simple: ils ne pouvaient plus marcher
du tout!

-Oui... mais alors...
-Mais, cap'taine, v's'êtes vraisem-

blablement surprenans à me r'garder A

ainsi avec un il de tourte ! Quandj'ai
vu qui n'pouvaient plus marcher, eh

Histoire du bien, j'les ai f... dedans.
colonel Ramollot Et v'là comment on passe une revue

d'détail, autrement vos hommes s'ront
LA REVUE DE DETAIL toujours mal f... Av'vous compris, informent resl

s'crongnieuguieu? n'emploie plus

-S'erougnieugnieu ! Lorgnegrut... . ±.&V r - a été retirée.
signifie tout ça, cap'taine, vos hommes
sont f... comme mon eac ! N'pouvez Il y a des marchandises qu IES U3
donc pas faire toucher d'etets à ces sont devenues ùélèbres parce sont avertis qu
lascars-là? qu'elles poseèdent certaines faits par des

-Mon colonel, il y en a les trois qualités spéciales. l'PTIQUETTI
quarts dont la masse est incomplète, Depuis près d'un demi siècle,
et en raison du débet... le public a appris à avoir la

-J'm'en f... du débet, tendez bien plus grande confiance dans
c'que i'vous parle ! il faut vous arran- les Allumettes de
ger d'la... 'd'la chose, pour que tout
un chacun ....... soit propice d'une E. B. EDDY e
tenue susIriptible d... de la chose. l
s'yilleurs preud b ientq alit 11 qondd1 3sMapcialdeel'amour

sypedbe,ça marche comme mur lotePa'e nOrsfd 4 La roche qui pleure
Puisr uLe remords dun fausdes roulettes. u Rves dorés

Ainsi, t'nez, ça m'rappelle çui-ci dont Voule. <eus un ionur- 7 Drame de l'hôtel Wor
(11(1 \'îulez-veuls1:1umilleure 8 Les fiançailles de Loid

j'vais vous aiiger l'explique qui vous nierqui ait i a étof- 9 Uesacrifice d'un fils
frte -à ce prix? Nu5 craignez i o Le coureur île dot

servira d'modèle. à <<s <dedire %lui! z2iRoman d'une jeune fil

A c't'époque, j'n'étais encore que et.1 e-t. Le roman d'un crime
Sfijant A vousdéeirez une lIMtre 13 L o[nd'ncrm

cap'taine au 115c. Lcoloniel - général
ur.rellitirUn,'L,,;b~- 14 Trahison vaincue pai

aujourd'hui - prescrit au rapport: pi,,etw.rs v errurmsi L
ce nelpri. a .1mire n 5 L egac ufianc

Revue d'détail par les commandants . e éfp i1 17 Les deux jeannes
le < <<M <«<. v,,,1.e. ,, ,-. 118 IMtiérable faums.'red'compagnie. J'ftis installer les hom- .I t 1 '9Le Martyr dunaêr

mes et j'commene ma r'vue. J'arrive t ru ert'il,;t.Crte,-
ýà bien il Iu Etresîxl t asMnoncle et mon curý

à un n. .. de D. . . d'eaporal qni avait ue lie

installé une paire dc godillots tout tour- tAelle n-t telle juo.dreilue <el (tesnevie O
nés, des godillots qui avaient l'air de IA.reI*r-dc v ue

ffurupitez l« a i'«<rgnttc «t l exiîrvse ïÎ.f<' u iix L ~
tii ;teý el- riei E coJ2JcflOs'f. .. du monde. $i elle ;tj. <l l'.ieli.rene tise. eNs

-S'eronîgnieugniien ! j'Ini foudroie, îleslus les p <'<'s leu .que do
c'quot<C'cett dris? l'a cllarmlesatauevade Uic'quedit scientifique qui 

-Muon capitaine, c'est... c'est mesTHE UIVERSAL WAÏCH & JEWELRY MYFaCO.lprot de 33 010.
souliers. Ih.V9t. .~, Iolers- srev un1conomisateurudema

-'vois f... bien que c''ht pas 'Y-HIoAuOni sur chaque paquet, don

des queues d'billard. Mais pourquoi et. uqualitésryzaor ne S7di p L'Economisateur de C
sont-ils dulie 't'étt? La Soit ~rît9e qui pieut détruire tant d'c

-Dame, mon capitaine, c'est parce r. aL'eureka brûle tous
que j'ai ldéfaut>tournnr.e r Panarien ne dans lesquels on s'en ser

inutes on peut obtenir
-V'sieêts tourneur.? e.pas une raiso, 210 Rue ST-LAU RENTtisonné et sans remettre

v'-'êtes p fs ici pour tourner, c'que vous Fondée dans le but de répandre et d et d'argent.

ds....là, caporal ? développer le golt de la Musique L'Economisateur Eure
et d'encounager les Artistes, veut une chaleur normal

-Je ne suis pas torneur, mon capi- combustible.
taine,je suis lampiste, seul'metj'mr- CAPITAL-AC.TION $50,00 Nous garantissons que

cho e taves. 251 rixd'un vaeurtotae d $5800santé, ni les poêles, ni lceuneaeL'conomisateur Eure
-Ah ça ! n. u. de D. . vous faites sont distribuésonous les Mercredis. pays de l'Union postale.

donc tous.les métiers d'l'ar~en.01ciel? o PRIX DE - - - u - $1,000 Chaque paquet porte,
Et~~~ bin4e4rl,''n otdomrhe6 "-- -- ---- 400) quatre mains croisées aut-Etien--------------------rcer ci- -- - 10suivrons tout contrefacteu

d'travers surtout quand on est gradé, Etune On nous fait trop souvi
tendunefucltuiautauvaisPparallrleantde voyonsobligés de les refs0connatre notre produit e

pour les hommes. Qund j'étais simple B3illet 10e-lO sible. Le prix modique
troupier, moi aussi j' marchiais§ de tra- Ditribution:- Tous les Mercredis, rend l'expérience fort peu
vers, mais une fois caporal, j'vous f..- dés à faire des expéditior

mon billet que j'marchais droit. e Distribution Speciale Essayer c'est se convail
-Et... vous lui avez donné des JEUDI, 26 MARS '96 25

sontlavrtis q

s-Jaaiesdl i Jlia . utne PRIX CAPITAL - $5,000 AMERICAN
paire de bretelles, et j'vous garantis que BI LLETS 50 cts 111
d'puis c''époque, il m archait droit, Or.cherchefa s p des g

comme du chien, n... de ... r de a

LE MOIS DE FEVRIER

ns à donner de 20 a 50 pour cent d'escompte
bles fait au comptant.

F. LAPOINTE
1551 STE-CATHERINE

Is PUBLIC
DES CIGARIERS

Nos. 226 et 58
pectueusement le public que le maison DAvis & SoNs
des ouvriers de l'union et que l'étiquette bleue leur

MIEURS 0.. .
ne la seule garantie qu'ils aient que des cigares sont
ouvriers de première classe, c'est la présence de

1E BLEUE sur la boite.

COMITE DE LETIQUETTE BLEUE
Nos. 226 et 58.

TS COUPON DE PRIME
AUX LECTEURS DE CE JOURNAL . . .

Détachez ce counon et remettez-le avec 9 cts, en timbres-
onzoff postes, pour chaque volume désiré ou 25 cts pour 3 volumes au
ette choix, au bureau de LEPROHON & LEPROHON, 25 Rue St-

Gabriel, Montréal, et vous recevrez les numéros demandés franco
par la poste dans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez

le votre nom et adresse très litilement, et désignez les ouvrages dé-
pauvre 1 sirés par numéro seulement.

mie de Charbon
ombustible Eureka (en anglais: Eureka Fuel Economizer) est un
augmente la production de la chaleur du charbon et du bois dans

Charbon Eureka, si on suis avec soin le mode d'emploi imprimé
ne à un charbon ordinaire ou médiocre la valeur des meilleures

harbon Eureka arrête le pétillement et la formation de la fumée
objets de valeur dans un appartement : rideaux, tableaux etc, etc
es gaz qui détruisent l'air respirable : les appartements et usines
t deviennent donc plus sains par son usage. En moins de cinq
un feu des plus brillants qui se conservera trente heures sans être
de charbon. Il y a donc par là tcononie de charbon, de travail

ka produit une chaleur plus douce, plus concentrée ; si donc on
e, il faut diminuer la ventilation, et l encore il y a économie de

notre produit n'a aucun effet nuisible, qu'il ne peut affecter ni la
s calorifères.
ka est vendu en petits paquets et expédié franco dans tous les

Chaque paquet est suffisant pour traiter une tonne de charbon.
avec un mode d'emploi très précis, notre marque de fabrique:
dessus d'un lion et la devise " L'Union fait la Force." Nous pour
ur de toute la rigueur des lois.
ent des demandes d'échantillons ; c'est avec regret que nous nous
user. Dans le passé nous en avons donné librement pour faire
et le rendre populaire ; cette lourde dépense nous devient impos-
de notre produit le met à la portée de toutes les bourses et en

u coûteuse. C'est aussi dans ce but que nous nous sommes déci-
ns directes au reçu de 25C.

incre que notre produit est un triomphe de la science.

5c le paquet rendu franco

EUREKA FUEL ECONOMIZER CO.
80 Broadway, New-York

Prix spéciaux aux grands consommateurs.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E R HUM AL

amour.NOM ......................................
Lc

e

OUVRAGES DESIRES, Nos .............................. ,

-- 2-es aboteil.Patot


